
 

PROPOSITION DE SEANCE EN DISTANCIEL SYNCHRONE POUR L’ENSEIGNEMENT 

SCIENTIFIQUE DE TERMINALE 

Activité sur l’Intelligence Artificielle 
 

 

 

Place dans le programme : 

3 – Une histoire du vivant // 3.1 – L’intelligence artificielle 

 

Savoirs :  

Le terme « intelligence artificielle » (IA) recouvre un ensemble de théories et de techniques qui traite de problèmes dont la résolution fait 

appel à l’intelligence humaine. 

L’apprentissage machine (ou « apprentissage automatique ») utilise des programmes capables de s’entraîner à partir de données.  

La qualité et la représentativité des données d’entraînement sont essentielles pour la qualité des résultats. Les biais dans les données 

peuvent se retrouver amplifiés dans les résultats. 

 

Savoir-faire :  

Analyser des documents relatifs à une application de l’intelligence artificielle.  

Sur des exemples réels, reconnaître les possibles biais dans les données, les limites de la représentativité. 

Expliquer pourquoi certains usages de l'IA peuvent poser des problèmes éthiques. 

 

 

Activité élève : recenser des informations afin d’argumenter sur les potentiels et les limites de l’intelligence artificielle 

D’abord simple concept d’informatique théorique, l’intelligence artificielle a pu se développer grâce à l’augmentation de la puissance de calcul 

des ordinateurs et à la disponibilité des données d’entraînement sur Internet. Aujourd’hui, il en existe de nombreuses applications 

concrètes, avec leurs potentiels, mais aussi leurs limites (exemples : la voiture autonome, les diagnostics médicaux, les robots domestiques). 
 

 

Consignes :  

1. Pour l’exemple d’intelligence artificielle de votre choix parmi ceux proposés, relevez les arguments POUR son développement, et les 

arguments CONTRE. 

2. Présentez une synthèse de votre travail à l’ensemble de la classe : 

- les argumentateurs avanceront les arguments pour et les arguments contre 

- le présentateur montrera les documents ayant servi de support à la réflexion, au fur et à mesure de l’argumentation 

- les secrétaires noteront les arguments sur le support collaboratif. 

 

 

Préparation en amont de la séance : 

- prévoir plusieurs salles de travail dans la classe virtuelle (3 à 6 selon le nombre d’élèves) 

- envoyer les documents de travail aux élèves (via l’ENT par exemple) : voiture autonome, diagnostic médical, robot domestique 

- préparer un document collaboratif (tableau par exemple) et envoyer l’adresse aux élèves (avec droits de modification) 

 

 

Déroulement de la séance en distanciel, pour une ½ classe en visio : 

1. Présenter ce qu’est l’IA, faire émerger les conceptions des élèves, demander/donner des exemples d’IA. 

2. Présenter le déroulement de la séance aux élèves et leur projeter l’activité (titre/énoncé/consignes) en document partagé. 

3. Répartir les élèves dans 3 groupes (salles de visio) différents. 

4. Donner un sujet différent par groupe. 

5. Laisser 20 minutes aux élèves pour traiter la première consigne (trouver les arguments pour et contre). 

6. Remettre tous les élèves en salle principale et leur demander de traiter la deuxième partie de la consigne en 10 minutes (soit 30 

minutes pour 3 groupes). 

7. Faire un bilan de la séance et laisser aux élèves le tableau complété collectivement. 

 

 
Exemple de support collectif à compléter : 

 

Potentiels et limites de trois applications de l’intelligence artificielle : 

 

 ARGUMENTS POUR ARGUMENTS CONTRE 

LA VOITURE AUTONOME   

LES DIAGNOSTICS MEDICAUX   

LES ROBOTS DOMESTIQUES   

 

 

Documents servant de support à la réflexion : 



Groupe 1 : LA VOITURE AUTONOME 
 

 

 

Document 1 : La voiture autonome de chez Tesla, un exemple d’intelligence artificielle 

Belin, Enseignement scientifique Terminale, 2020 

 

 
 

 

 

 

Document 2 : Le dilemme de la voiture autonome 

D’après Belin, Enseignement scientifique Terminale, 2020 

 

 

 
 

 

 

 

 



 

 

 

Document 3 : Les conséquences économiques de la voiture autonome 

D’après Belin, Enseignement scientifique Terminale, 2020 

 

            
 

 

 

 

 

Document 4 : E-learning Nestor, un autre exemple d’intelligence artificielle 

Nathan, Enseignement scientifique Terminale, 2020 

 

Si les cours à distance laissaient jusqu’ici libre choix aux élèves d’être attentifs ou non, le logiciel Nestor pourrait à terme 

faire régner la discipline. Cette intelligence artificielle est en effet capable de détecter le manque de concentration d’un 

élève. Cet algorithme fondé sur la reconnaissance des évolutions du visage, est capable d’analyser et de comprendre 300 

réactions différentes. 

Nestor, comme toute intelligence artificielle, n’a pas manqué de s’attirer quelques critiques, notamment sur l’ingérence dans 

la sphère privée. Son concepteur a toutefois assuré que les données collectées resteraient anonymes. 

 
D’après https://www.educadis.fr, 2017 

 

 

 

 

Document 5 : Un exemple de données biaisées dans l’intelligence artificielle 

Nathan, Enseignement scientifique Terminale, 2020 

 

 
 

https://www.educadis.fr/


Groupe 2 : LES DIAGNOSTICS MEDICAUX 
 

 

Document 1 : Intelligence artificielle et diagnostic médical 

Article de Sciences et avenir, septembre 2019 
 

L'intelligence artificielle appliquée au diagnostic médical utilise la méthode du "deep learning", ou apprentissage profond, qui 

permet à des machines d'effectuer des tâches complexes pour lesquelles elles ont été entraînées, comme la reconnaissance 

vocale ou visuelle. 

"Parmi les quelques études de bonne qualité, nous avons établi que l'apprentissage profond pouvait effectivement détecter 

des maladies allant de cancers à des pathologies ophtalmiques avec autant d'exactitude que des professionnels de santé", 

note Alastair Denniston, consultant à l'University Hospitals de Birmingham (Royaume-Uni), qui a dirigé l'étude. 

"On peut peut-être conclure que, d'après le maigre corpus disponible de travaux comparant l'IA aux médecins, l'IA ne fait 

pas moins bien que les humains. Mais les données sont limitées et il est encore trop tôt pour le dire", a jugé Tessa Cook, 

professeure assistante de radiologie à l'université de Pennsylvanie (Etats-Unis), dans un commentaire indépendant sur 

l'étude. 

 

 

Document 2 : Détecter les problèmes de peau 

Le livre scolaire, Enseignement scientifique Terminale, 2020 
 

 
 
 

Document 3 : Détecter des pathologies mentales 

D’après Hatier, Enseignement scientifique Terminale, 2020 

      
 



 

Document 4 : Des biais statistiques dans l’intelligence artificielle 

Belin, Enseignement scientifique Terminale, 2020 

 

En 2018, Amazon a cessé d’avoir recours à l’intelligence artificielle qu’elle utilisait depuis 2014 pour trier automatiquement 

les CV de candidatures reçus. En effet, ils se sont rendus compte que l’algorithme qui été utilisé pour cela attribuait une 

mauvaise note aux candidatures de femmes. Cet algorithme se basait sur un apprentissage réalisé à partir de données 

comprises entre 2004 et 2014. 

 

 
 

 

 

 

 

 

Document 5 : Intelligence artificielle et stéréotypes 

D’après Magnard, Enseignement scientifique Terminale, 2020 

 

 
 

 

 



Groupe 3 : LES ROBOTS DOMESTIQUES 
 

 

 

Document 1 : Des robots dans nos maisons 

D’après un dossier de Futura-Sciences, « Le robot domestique, du rêve à la réalité », avril 2020 

 

Le rêve de tout le monde serait un robot qui ferait le ménage, irait laver la voiture, 

ferait la lecture aux enfants et pourrait même aller se plier et se ranger sous une 

table. Mais nous en sommes encore très loin. Aujourd'hui, un particulier doit acheter 

un robot aspirateur pour le ménage, un autre pour nettoyer les sols, un autre pour 

tondre le gazon...  

Les robots humanoïdes sont fort complexes à réaliser et extrêmement coûteux. Il a 

fallu une dizaine d'années et des millions d'euros de recherche à Honda pour 

parvenir à créer un humanoïde capable de marcher sur ses deux pieds. 

 

 

La recherche évolue positivement en la matière. Le professeur Hiroshi Ishiguro de l'université 

d'Osaka a montré une voie prometteuse avec Geminoid. Il a créé un double de lui-même, soit un 

robot qui lui ressemble et qu'il peut manipuler à distance. Le clone de Ishiguro reproduit ses 

mouvements faciaux et dans une mesure plus restreinte, corporaux. Son créateur n'écarte pas la 

possibilité d'envoyer Geminoid donner une conférence là où il lui serait difficile de se déplacer. 

 

À terme, on pourrait utiliser un robot humanoïde de ce type pour des applications de téléprésence 

au domicile. Un exemple : le gel s'installe sans prévenir chez vous. Votre clone téléguidé va 

immédiatement allumer ou augmenter le chauffage ! 

 

 

À une plus longue échéance, d'autres parient sur les robots polymorphes. Ainsi, 

les Superbots de Polymorphic Robotics Laboratory se métamorphosent en 

fonction de la tâche à accomplir : anneau, ver de terre, escalier...  Certains 

estiment que ces robots polymorphes pourraient devenir le « matériau de 

construction » du futur. Un matériau qui pourrait se transformer dans l'objet 

désiré sur demande, le lit se transforme en chaise par déplacement de ses 

composants. On y gagnerait aussi au niveau du rangement : la chaise en pièces 

détachées de Max Dean et Matt Donovan peut demeurer pliée au sol. D'une 

commande, elle assemble d'elle-même ses membres puis se lève d'elle-même en 

position ! 

 

Dans une hypothétique maison du futur, construite à partir d'un matériau 

polymorphe et intelligent, on évoque des applications telles que la fenêtre qui 

se déplace pour faire entrer un maximum de soleil dans la pièce. 

 

Autant de projets qui font rêver mais qui demeurent aujourd'hui en laboratoire. 

 
 

 

 

Document 2 : Peut-on faire le procès d’un robot ? 

D’après Hatier, Enseignement scientifique Terminale, 2020 

 

Imaginons la situation suivante : un robot domestique vient de blesser une personne de la maison, suite à un dérèglement 

imprévu de son fonctionnement. Qui est responsable ? 

- Le robot ? N’est-ce pas qu’une machine ? 

- La personne qui a conçu le matériel et le logiciel du robot, ou celle qui l’a commercialisé ? Mais pouvaient-elles prévoir ce 

dérèglement alors que tous les tests préliminaires de fonctionnement étaient concluants ? 

- La personne qui a utilisé le robot ? Lui a-t-on permis de comprendre le fonctionnement du robot, ses limites et ses risques ? 

 

Déterminer les parts de responsabilité dans le dérèglement d’un dispositif autonome qui remplace ce qui relevait de décisions 

humaines soulève de nouveaux problèmes de droit.  

 

Robot humanoïde  

Geminoid 

 

Robot domestique Asimo 

 

Superbot, un robot polymorphe 
 

 



 

Document 3 : Les lois de la robotique d’Asimov 

Le livre scolaire, Enseignement scientifique Terminale, 2020 

 

                
 

 

 

 

 

Document 4 : Des biais possibles de l’intelligence artificielle 

D’après Nathan, Enseignement scientifique Terminale, 2020 

 

       
 

 

      
 

 
 


